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Caer Ys, cité royale, riche par ton port et ta position stratégique, tu es progressivement 
devenue, Ys la perdue. Contre toi et ton peuple en fête le moine Gwenolé lança son anathème, te 
maudissant,  ville de débauche où Dieu semblait ne plus avoir de résidence. Lorsque les flots 
envahirent tes rues, seul Gradlon, parvint à sauver sa vie. Ton image, la Princesse Dahud la 
maudite, restera à jamais prisonnière des flots. 
Ys d’Armorique, tu es unique, et pourtant nombreuses sont tes soeurs, cités celtes englouties. 

Partout, dans la vieille Europe et plus loin, là où les civilisations se créent, les mythes racontent les 
villes englouties par la colère des divinités. Elles sont légion, ces cités mystérieusement 
disparues ! L’Atlantide de Platon, Lough Neagh d’Irlande, Llyn Tegid du Pays de Galles, Valverde 
de Galice, et tant d’autres plus lointaines encore ...
Ys la  Grande, ton  mythe universel nous ramène  aux origines des civilisations. L’Âge d’Or est 

battu et noyé par les flots, qui anéantissent et plongent cités et hommes dans l’oubli. Homère et 
son Odyssée mettait en garde les mécréants contre  la  venue d’un envoyé des dieux. Les Atlantes 
de Platon ont oublié l’antique prédiction. Gradlon, Roi qui refusa d’écouter Gwenolé a ignoré le 
sage conseil. 

 
Ys la mythique, cité universelle, comment ne pas voir dans ta fin le rappel du déluge 

biblique ? N’aurais-tu pas dans tes rues humides un souvenir de Gilgamesh ? 
Ys la Chaude, ta déchéance n’est-elle pas une partie du souvenir commun de l’humanité 

libérée des glaces il y a des millénaires ? Ton rivage noyé, n’est-il pas finalement que le reflet 
glacé de la montée des eaux froides ? Ô peuples maritimes, des rives d’Eirin aux marais 
d’Euphratas, quel fut votre désarroi face au désastre progressif et inéluctable ?  Quelle a été votre 
terreur lorsque la Mère Méditerranée déversa, en cataractes gigantesques, sa salure mortelle dans 
vos eaux douces nourricières ?

Double malédiction, submersion, destruction, noyade .... Caer Ys, ta mémoire est entière 
dans le mythe. 

Ressurgissent les Marie-Morgane, sonnent les cloches englouties.
! ! ! ! ! ! ! !              G. Kervadec, barde Olaika  /|\

Cités de légende

Ils disaient : éternelle. ? Ah ! ne savaient-ils pas, 
Les pauvres malheureux, que tout passe ici-bas ? 
Pensaient-ils retenir cette gloire éphémère ?
Un soir d’été pourtant ils sentirent la terre
Vaciller sous leurs pas. Puis un sourd grondement 
Les frappa de terreur... Quand vint le jour naissant, 
Tout avait disparu, rien que la mer immense.

... À l’horizon... partout, un horrible silence ; 
Sur les vagues encor quelques tristes débris ;
Et comme un point perdu dans le vaste ciel gris, 
Fuyait un Aigle noir, et son aile rapide
Effleurait les grands flots où dormait l’Atlantide.

Alice de Chambrier
Extrait de l’Atlantide, 1878


